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LE COIN DU DIFFUSEUR
De partout nous viennent des échos 

de fervents diffuseurs.

Jacques Dupouy, de Doa- 
zit, dans les Landes, prête 
toutes les semaines le journal 
i ses cousins qui sont sept 
frères... Bravo, Jacques I

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleuru, - PARIS (6') 

C. C. P. Pari, 1223-59 

T*l. : LITtré 49-95

Dans la paroisse de Rivehaute (Basses-Pyré­
nées).

Gilbert Davant, pour une population de 99 habi­
tants, distribue chaque semaine : 1 « J2 Jeunes », 
2 « J2 Magazine », 3 « Fripounet » et 2 « Perlln et 
Pin pin ».

Christiane Roch distribue dans son village de 
248 habitants : 3 « J2 Jeunes », 3 « J2 Magazine », 
6 « Fripounet ».

Ils envoient leurs amitiés et saluent tous leurs 
amis propagandistes... Bravo...

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I» DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

Je prête mon « Fripounet » aux 
filles de Saint-Michel à Espalion 
(Aveyron). Je suis pensionnaire et 
mes parents me portent le journal 
chaque semaine. Seize filles mainte­
nant le lisent. Denise Belière, Cervel 
(Aveyron).

NOM, ADRESSE, PUBLI- 
CATION, DURÉE deman- 
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 
(sauf SUISSE)

6 mois . .. 11,30 F 14 F

1 an.......... 22,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais 

C. C. P. SION n» I I c 5705

Nous sommes deux petites soeurs 
jumelles du Broc (Puy-de-Dôme) :

ABONNEMENTS-SUISSE
I an : 23,80 FS-6 mois: I 2 FS

Monique (A gauche) vend 5 « Perlin 
et Pinpin » et Martine (A droite) a vu 
sa vente de « Fripounet » passer de 2 
à 7. Nous aimons beaucoup notre 
journal et nous espérons le faire con­
naître davantage.

Garde précieusement 
les numéros 45, 46, 47, 48 
de ton journal « Fripou- 
net-Marisette »... La vi­
gnette qui se trouve au 
bas de cette page te sera 
utile dans le « jeu 1 + 1 » 
(voir pages 19 et 20).

Vous qui faites connaître votre journal, 
crivez à :

Coin du diffuseur, 
FRIPOUNET-MARISETTE

31, rue de Fleurus, PARIS (6e).

LE CIRQUE 
DES BALADINS !

Nous te présentons ici :

Si tu réalises avec tes 
camarades le jeu 1 + 1 
tu recevras ce joli cirque 
en couleur comme prime.

Il t’arrivera sous la 
forme de trois pages car­
tonnées et dessinées. Tu 
les découperas et tu cons­
truiras toi-même le cirque 
qui se présentera alors tel 
que tu le vois ci-contre.
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DEVINS De DIEPPE LACROIX
TEXTE DE FRANÇOIS MAU

ALLONS. ALLONS... NE VOUS 
ÉNERVEZ PAS, VOUS > 
. ALLEZ VOUS... y 'OU SONT MES BOUTONS DE 

MANCHETTE? OÜSONTCES 
S'Audits Boutons de y 
'-------- manchette ?_^X

OUI, AVEC R/TA PAL &OAX.M 
UNS ESTHETICIENNE Dul 
^Batiment"c" _ ^ 
SBWa'CE tSuiLPARAIT 
tt^Mles CHAPOULET ne 
> fl VOIENT PAS CE MO-

! [JET DE MARIAGE
I \ D'UN TR^S Bon

\CEIL.. ELLE EST 
\ coquette. Dé-

CXZZTÏX PeNS/ÈRE. ET Et 
I^AxILK LE H * PAS TRÈS 
y$V:=vÿ\BON CARAC-

(vXd'À 'hjnvraica ■ 
\NV<f niRACTERE DE , 

' Wè^M' ^'f* aui-

Suite pages suivantes.

-AU UEU DE METTRE SENS"** 
DESSUS DESSOUS VOTRE RR- ^ 

MOIRE VOUS DEVRIEZ REGAR­
DER DAMS LE TIROIR DE VOTRE 
STABLE RE NUIT, M. Lucien.^^
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21 HEURES PASS&S . .ce GOUJAT 
M 'OBLIGE A'HE té PLACE# A' 
PIED- A' ALLER LE CHERCHER...

1>AHE .'ELLE
A PEUR POUR

< SA SELLE j 
i>^RoBE^Y

HA PAUVRE R/TA
JE.

JAMBE -JE NE 
PEUX PLUS ME.-,

Tdiable A
I (JL/EL J 
\or&ane/

DE MALCHANCE. 
ALE- OU LUE MA

Pet LES BALLETS ? ET NOS AMIS DUPONT* 
DUVAL ? ET LA SOUPE A L OIGNON? , 
ET TOUT ET TOUT... RATE,DANS , J 
L 'EAU !■ ■. A CAUSE PE VOUS. AH / / 

kJE M'EN SOUVIENDRAI DE /
CETTE SOIREE.'... ADIEU^

; PAU PPE Rf TAX ON ! NE M'APPROCHEZ 
.. NOUS JOUONS 1 PAS. VOUS NE VOYEZ 
MALCHANCE... J PAS GUE VOUS ETES 

COUVER r DE PEINTURE 
.DE GRAVATS... P

JE DIRAI MEME QUE C'EST UNE 
BELLE PETITE PESTE OUI,/L 
FERAIT MIEUX DE CHERCHER 
UNE AUTRE F/ANcéE PLUS .

GENTILLE, CE PAUVRE — 
■^M. LUCIEN J/ ___

cependant.

QUOI.1 G EST VOUS, LUC! 
^QUELLE HORREUR /

LES LOUPIOTS, VOUS VENEZ > 
DE M'OUVRIR LES YEUX. GRACE 
A VOUS, J'AI COMPRIS ! J'A/ 
COMPRIS QUE CETTE DEMOl- , 
SELLE QUE JE DEVAIS G PO U-/ 

•UtéR N'A PAS DE CCFUGLaL*
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C’est une formidable BATAILLE-NAVALE 
en relief que je livre contre MICHEL avec 
ma collection de voiliers en métal verni 
HUILOR DULCINE I

Sur ma CARTE MARINE, je manœuvre ma 
flotte historique : et comme TOURVILLE, SUR- 

COUF, NELSON, ces vaillants capitaines, je rivalise de 
ruse et d'audace pour couler les navires de l'ennemi et échapper 

à ses attaques I
Après le combat, je rangerai mes bateaux vainqueurs sur mon GLOBE 

TERRESTRE HUILOR DULCINE : c'est une véritable mappemonde en volume de
40 cm de haut qui. peut tourner à l'intérieur de son armature I

ça y est»
P1 ^«.^
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Si tu veux, toi aussi, jouer à une passionnante Bataille Navale, si tü veux réaliser une extraordi­
naire collection, commande vite le Globe Terrestre et la Carte Marine. Il te suffit de remplir le bon 
ci-dessous que tu enverras sous enveloppe à : 
UNIPOL JEUNES - 16, rue Guynemer, Paris 6*

BON A DÉCOUPER
Nom .................. ...... . ..............................Prénom............. ....._,................. ....... ....  Age.. ..........

FM 112

Adresse : Rue N’ Ville.._ _______ _____ Département.........................
JE DÉSIRE RECEVOIR LA CARTE DE BATAILLE NAVALE ET LE GLOBE TERRESTRE. JE JOINS A MA LETTRE 10 TIMBRES NEUFS DE 0,25 F. 
LES PLUS BEAUX VOILIERS DU MONDE se trouvent sur

les chips, l’huile d'olive,les bouteilles,

samo
sachet 250 g.

crémolive

et le savon

LE

CHAT
BB



RÉSUMÉ. —* Le chevalier de Saiat-Clair s’est déguisé en pêcheur pour mouvoir surprendre le secret du rendez-vous que se sont donné de dangereux espions.

tm-esc -i-i



Pour Valdémar Bergsgrand, le petit 
village de Tandsbyn était le centre du 
monde : il y était né. Comme tous les 
petits garçons, Valdémar rêvait d’aven­
ture ; ses désirs partaient en cercles 
concentriques, telles les ondes de la 
radio, du petit village de Tandsbyn 
à tous les points du vaste horizon. Mais 
quel est l’norizon pour un petit village 
de Suède ?

Au Sud, c’est le soleil, les villes 
bruyantes de l’active Europe ; ou bien, 
plus loin encore, les grands ports 
accablés de soleil tropical où les cargos 
Scandinaves font relâche.

Au Nord, c’est la forêt. Des sapins 
noirs et drus piqués sur la neige ; la vie 
intense, mais bien cachée, des bêtes à 
fourrure ; la vie rude et libre des 
trappeurs.

Valdémar choisit le Nord.

Valdémar Bergsgrand, soixante-deux ans, le seul « vrai » 
trappeur suédois.

DANS LA NEIGE ET DANS LE VENT

A soixante-trois ans, Bergsgrand est le seul 
véritable trappeur de Suède. Pour rien au monde, 
il ne laisserait son métier pour un autre; sa vie est 
au cœur de la forêt polaire. Il y est comme un phoque 
dans l’Océan Arctique. Mais ne reste pas qui veut 
dans les solitudes glacées du Nord. Avant de deve­
nir trappeur, Bergsgrand a subi un long et dur 
apprentissage.

A vingt-sept ans, il débarqua dans la Baie d’Hud­
son. La « Baie » c’est, entre le Labrador et le grand 
lac de l’Ours, un vaste territoire, paradis des trap­
peurs. C'est aussi, mesdemoiselles, une enseigne 
au-dessus de bien des magasins de fourrure. Les 
trappeurs marchent dans la neige et dans le vent, 
posent et relèvent leurs pièges, par tous les temps, 
pour que les dames des villes se protègent du froid 
avec élégance.

Valdémar passa avec les trappeurs canadiens huit 
années marquées par bien des aventures. Chassant 
le long du Yucon, de la rivière Nelson ou du Maken- 
zie, il eut souvent à se défendre contre les bêtes 
sauvages rendues mauvaises par le froid et la faim. 
Un jour, il eut à se battre jusqu'à l’intérieur de son 
campement avec un ours énorme : ses chiens eux- 
mêmes étaient venus chercher refuge derrière lui.

C’est là aussi qu’il perdit son meilleur ami, assas­
siné par quelques maraudeurs que ses fourrures 
avaient sans doute tentés. Ce fut un rude coup 
pour Valdémar. Il se retrouva employé aux mines 
d’or de Goldslake.

■ ■ sX/A



Pour arpenter les étendues neigeuses, Valdémar a endos­
sé sa chaude « canadienne » et chaussé ses « raquettes ».

SIX PETITS SUÉDOIS

Valdémar n'était pas fait pour cet emploi. Le voici 
à nouveau en Suède. Il atrente-cinq ans, une longue 
vie d’aventures derrière lui, de passionnantes his­
toires à raconter, une jeunesse intacte et déjà une 
solide expérience : bref, beaucoup de charme. Il 
épouse une jolie Suédoise nommée Aïna. Voici 
notre trappeur au collet !

Six petits Suédois sont venus égayer la maison 
d’Aïna. Pour les nourrir, Valdémar n’a pas trouvé 
meilleur moyen que la chasse au Grand Nord.

Jusqu’à ce jour, son tableau de chasse s’énumère 
ainsi : quelque 2 000 élans, 3 000 rennes sauvages, 
4 000 renards, une quantité de loups, d’ours, de lynx. 
Beaucoup de fourrures pour les élégantes, du pain 
pour Aïna et ses enfants, et pour lui Valdémar, la 
joie d’avoir mené quarante ans d’une vie libre, saine 
et vigoureuse.

Heureux Valdémar : le Roi de Suède n’est pas son

A. V.

les
poupées

n^M/

peur dans son domaine. Bergsgrand passe l’eau 
sur des ponts de fortune.

cousin !

<( Twist

1

“ Minou cbe

ETS G. CONVERT oyohnm «m

• LES PLUS ÉLÉGANTES, 
leurs cheveux souples se 
lavent, se mettent en plis.
. LES PLUS JOLIES, 

même lorsque vous les 
déshabillez.
• LES PLUS ROBUSTES, 

fabriquées en Naltène.
• LES PLUS SAINES, 

toujours <^-£,*',‘ (1

Installation 
d'un piège à 
loutre. Cet ap­
pareil tue pro­
prement l'ani­
mal sans le 
faire souffrir. 
Grand ami des 
bêtes, Valdé­
mar tient beau­
coup à ce der­

nier détail.

uour toutes les 
petites tilles sages 
pour les autres aussi... 
les poupées

fe

DÉPOSÉ 

FRANCE



RÉSUMÉ. —Fripounet/once 
à bord du Sirimirt-f// veut 
retrouver Volcan- qui a dû 
atterrir en Laponie après 

son voyage dans l’espace.

QUELQUES MEURES PLUS TARD, 
emMer du Mord. .. _«<s^

^FJLE "s/R/M/R/ "FORCE DE TOUTE LA PUISSANCE 
DE SES RÉACTEURS VERS LA LAPONIE GLACEE.

POUR LA NUIT, JE 
MAÎNTiENS LA 
DIRECTION DROiT 
SUR LE CAP NORD.

Maintenant, nous survolons 
LA MER DE NORVÈGE, ET NOUS 
FRANCHISSONS LE CERCLE POLAIRE.

IL VIENT 
BIEN UN 
MOMENT, 
OÙ LES 

LAPONS 
SE LÈVENT?

J ESPERE,QU IL 
FERA GRAND 

JOUR,QUAND NOUS 
Y PASSERONS.

TLSSE LEVENT,SOYEZ SURE, 
MAÏS LE SOLEIL, LUI-, NE SE 
LÈVE PAS SUFFISAMMENT, 
POUR ÉCLAiRER^PENDANT 

l’hiver,Jusqu'a CETTE 
LATITUDE .. —,________ j

_N Y COMPTEZ PAS 
MARiSETTE,LA NUIT 
EST TRÈS LONGUE EN 
LAPONIE’.. _____

EMPORTEZ UNE
HACHETTE

LA-BAS, ILYA DES 
arbustes. Allez 
CHERCHER DUBOIS, 
ET Je VOUS FERAI 

UN REPAS CHAUD.

BRRR...
FAIT FRIGO

Alors, la nuit de 
L’ARCTIQUE DURE 

TROIS MOIS!

Ayant dépassé les 
/LES LOFOTEN ET LA 
VILLE D'HAMMERFEST, 
LE SipiM/Rl" LONGE 
UN FJORD. BIENTOT 
LE SOL NORVÉGIEN 
DÉFiLE SOUS SON 
COUSSIN D'A/R.

Bonne idée, 
MARiSETTE !

UNE OMELETTE 
NORVÉGIENNE.

^ MAIS.TRÈS 
RAPIDEMENT..

NOUS VOICI' EN PLEINE 
TEMPÊTE DE NEi6E.„

NOS YEUX 
S’HABITUERONT, 
COMME CEUX 
DES LAPONS*

HEUREUSEMENT,QUE 
J'AÎ PRiS LE MANTEAU 
D’HÉLOÏSE... __

'..TROIS MOIS/..’. COMMENT 

FERONS-NOUS POUR RETROUVER 
VOLCAN DANS L’OBSCURÎTÉ ?..., 

“3 (1 t^? CIRCULER SUR terre
i 5 Cr SERA DANGEREUX..

.NOUS RiSQUERioNS^™*125^5 

DE NOUS ÉGARER . N$VT >7^

..UN BA..UN BA..BA..UNE BA..LEÎNE? 
! ! UNE CHOSE ÀTRiBORD.. ____ _

ALORS?

UN OURS
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^t attention ! 
derniers jours! 
CONCOURS 

RALLYE 
PLANTA

500 PRIX MAGNIFIQUES !
pour assister à l’arrivée du Rallye 
de Monte-Carlo pour 3 personnes 

et en plus vous gagnez :
1 caméra Paillard 8 mm C8SL 
pour filmer l’arrivée du rallye.
1 projecteur Paillard 8 mm.

1 écran de projection perlé heute luminosité. 
Demandez aujourd’hui même un 
bulletin-réponse à votre 

fournisseur habituel, ou écrivez en 
joignant une enveloppe timbrée, à 
Grand Concours-Rallye Planta - Boite Post. 507-08 - Paris 8, 

qui vous en enverra un par retour.
Rempllssez-le et postez-le aus- 
sltêtl Dernier délai, le 3 décem­
bre 1963 avant minuit.

PN-144-226

ES-TU PRET ?

C’est jeudi...
— Guy, Jean-Pierre, Maurice et leurs 

amis se sont donné rendez-vous sur la place 
de la gare : l’après-midi s’annonce bien. 
Mais Jean-Pierre n’arrive pas !... et pour 
cause :

Le livreur doit apporter le charbon dans 
la soirée et Mme Dupont a demandé à 
Jean-Pierre de l’aider à ranger la cave.

Annie est plongée dans la lecture d’un 
récit passionnant et, plusieurs fois déjà, 
elle a été dérangée par sa petite sœur : 
dispute, pleurs. Enfin tranquille !...

Non, car voici Christiane et Colette : 
« Annie, tu viens te promener avec nous ? »

L’orage gronde dans le cœur de Jean- 
Pierre et d’Annie : tout quitter pour obéir, 
ça n’est tout de même pas amusant !

* * *
Tout au long de l’histoire du Monde le 

Seigneur appelle :
Abraham : Dieu lui a dit un jour : 

« Quitte ton pays et va dans le pays que je te 
montrerai. »

Moïse: Il gardait les troupeaux: dans le 
buisson ardent, Dieu lui demande d’aller 
voir Pharaon pour qu’il laisse partir les 
Hébreux.

Moïse a quitté son troupeau pour se 
rendre chez Pharaon.

André, le pêcheur : Il jetait les filets à la 
mer, avec son frère Pierre : Jésus passe : 
« Suivez-moi, je ferai de vous des pêcheurs 
d'hommes. »

Ils laissèrent leurs filets et le suivirent.
* * *

Ce n’était certes pas amusant ; mais à 
cause d’eux, il y eut beaucoup de joie dans 
le monde : ils ont fait simplement ce que 
Dieu leur demandait...

Tous les jours le Seigneur appelle toutes 
sortes de gens : Abraham, Moïse, André, 
Jean-Pierre, Annie... Il t’appelle toi aussi... 
à changer quelque chose dans ta vie, à 
mettre la joie dans le monde...

Es-tu prêt à AIMER ?
LE PERE.



AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES J AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



ON NE VOIT PAS Â DEUX HÊTRES. NOUS SONNES 
SÛREMENT PASSÉS Â CÔTÉ SANS L'APERCEVOIR 

...REVENONS SUR NOS PAS... —-----------------------

Ma/s le v£rt7 Est Ai vioLENt que hokÿ 
N'EN7£HD PAS LES APPELS PE SA SCEUA £7 
POUR Suit SCW &f£M/N.

£7 QUELQUES ÎNS7ANtS PLUS tARP...

FM. Mut7? ^.£4. a suivie _

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



IL y a de cela si longtemps que 
nul être humain ne s’en sou­
vient plus et je n’aurais pas 
appris la chose si, un soir d’été, 
un soir où la lune avait oublié 

de se lever, la vieille chouette du 
clocher ne me l’avait contée.

Or donc, en ces temps-là, bêtes et 
gens vivaient heureux. La pluie ne 
se montrait que pour désaltérer les 
roses, les escargots étaient grands 
comme ça et les souris dormaient 
entre les pattes des chats... En ces 
temps-là donc, le mille-pattes en 
avait bien mille. Eh oui ! cinq cents 
paires de fines petites pattes qui 
trottinaient leur train. Avec cinq 
cents paires de pattes, on peut courir 
vite et loin sans se fatiguer, et par 
ma barbe, que le mille-pattes trottait 
bien! On le voyait à peine passer 
sur le chemin ; un bref éclair brun 
et roux et frrruitt... déjà disparu!...

Aussi, le mille-pattes avait-il été 
désigné pour être le messager des 
animaux. II était au service de

Maître Croa, le vert crapaud de 
l’étang, qui, comme chacun sait, 
cache sous sa peau rugueuse le plus 
habile des magiciens.

Maître Croa chargeait le mille- 
pattes de nombreuses commissions 
et par tous les sentiers de la forêt, 
hop! le mille-pattes trottinait...

Las! s’il était rapide à la course, 
le mille-pattes était étourdi et cu­
rieux. Il s’arrêtait à la moindre occa­
sion : une tache de soleil, une fleur 
nouvelle ou encore pour faire d’in­
terminables parties de balançoire 
sur les toiles d’araignée.

A son retour, le crapaud grondait :
— Mille-pattes, d’où viens-tu ?... 

Tu devais aller à la colline aux ja­
cinthes, puis à la source bleue, tu es 
parti à l’aube et déjà le soleil va se 
coucher!

— Euh, euh... faisait le mille-pattes 
embarrassé, et il levait une de ses 
pattes pour se gratter derrière l’oreille 
afin de se donner une contenance.

Plus les choses allaient, plus le 
mille-pattes désirait s’amuser et le 
crapaud attendait longtemps ses mes­
sages. Un jour, il se fâcha :

— Mille-pattes, à quoi te servent 
tes cinq cents paires de pieds si tu 
traînes ainsi sur les chemins de la 
forêt ?...

Boudeur, le mille-pattes répondit 
qu’il en avait assez de toujours aller 
et venir.

— Mais, riposta le crapaud, tu 
sais bien que chacun de nous doit tra­
vailler suivant ses capacités ; le coq 
fait lever le soleil, les chiens veillent 
sur nos biens et toi, à cause de tes 
mille pattes, tu cours les sentiers.

— J’aimerais mieux les perdre, 
ces pattes, riposta le messager, plu­
tôt que de me fatiguer à courir 
ainsi !

Alors, Maître Croa se fit sévère :
— Mille-pattes, mon ami, je te 

croyais étourdi, or tu es... paresseux 
et égoïste ; qu’il soit fait selon ton 
souhait, chaque fois que tu t’attar­
deras dans ton travail, tu perdras 
une de tes pattes...

— Oh Phuiitt!... fit le mille-pattes 
qui, très impoliment, haussa ses deux 
pattes de devant.

— Ce qui est dit est dit, fit Croa, et 
maintenant va au bois du Nord pré­
venir les hirondelles que le printemps 
est proche.

Le mille-pattes partit. Tout de 
même il avait un peu peur et fila 
sans s’attarder. Les choses allèrent 
ainsi durant trois jours, mais le 
quatrième, il vit une si belle toile 
d’araignée qu’il n’y put tenir.

— Je vais me balancer cinq mi­
nutes seulement et après je courrai 
plus vite...

Et hop! il se lança. Il n’avait fait 
que deux ou trois allées et venues 
que... cloup! quelque chose tomba,



il se pencha, deux petites pattes 
gisaient sur le sol.

Le mille-pattes eut vite fait de 
dégringoler de sa balançoire, mais 
aussitôt il se consola :

— Bah! dit-il, il m’en reste encore 
neuf cent quatre-vingt-dix-huit...

Il repartit. Quand on a mille 
pattes, une paire de plus ou de moins 
cela ne se sent guère!

— Je cours aussi vite, songe-t-il, 
j’aurais pu rester quelques minutes 
de plus sur la balançoire...

Et, comme une nouvelle toile 
d’araignée se présentait, il n’hésita 
pas et ne se retourna même pas 
lorsque : cloup, cloup... une seconde 
paire de pattes se détacha...

— Neuf cent quatre-vingt-seize, 
c’est bien assez!

Néanmoins, il rentra sans tarder, 
le Croa, je vous l’ai dit, était magi­
cien :

— Hum! dit-il, n’as-tu rien per­
du ?..,

De nouveau, le mille-pattes haussa 
les pattes de devant :

— Je cours aussi vite, dit-il, et il 
s’élança pour porter un nouveau 
message.

Trois jours encore il se tint tran­

quille, mais le quatrième un poisson 
d’argent l’invita à la promenade ; 
il partit non sans laisser deux autres 
petites pattes!

Et cela continua, on trouvait des 
petites pattes dans tous les sentiers 
de la forêt. Notre messager ne s’en 
inquiétait pas.

— Bah! disait-il, toutes ces pattes 
étaient bien lourdes...

Pauvre innocent, s’il avait mille

pattes c’est qu’elles devaient lui 
servir. Quand il en fut à deux cent 
vingt-six paires il s’aperçut qu’il 
courait beaucoup moins vite.

Depuis longtemps déjà le crapaud 
lui avait donné un sérieux avertis­
sement :

— Bientôt, tu ne pourras plus 
être mon messager et quand il ne 
te restera plus de pattes du tout, 
que feras-tu ?...

Un peu inquiet, le mille-pattes
reprenait ses courses, mais, hélas! 
dès qu’une toile d’araignée brillait 
au soleil, il oubliait tout!

Finalement, Maître Croa dut le 
renvoyer :

— Tu es trop lent, petit! Va jouer 
autant que tu voudras.

Il était trop tard! Il avait tant joué 
et tant musé sur les sentiers que de 
ses cinq cents petites paires de pattes 
si agiles, il ne lui reste plus que celles 
que vous lui connaissez.

Au fait, combien sont-elles ? Les 
avez-vous comptées ?...

Marie-Colette MAINE.
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Il n’y a pas de saison pour les jolis jouets. Il n’empêche que 
l’approche de Noël nous invite à y penser davantage. Les poupées 
plaisent toujours — aux grands comme aux petits d’ailleurs — 
surtout quand elles ont une grande valeur artistique, comme ces 
poupées folkloriques tchécoslovaques.

Les jeux sont l’apprentissage de la vie. C’est sans 
doute ce qui a fait décerner 1’ « Oscar du Jouet 1963 » 
à un « Bébé vivant », ou « Bureau de Poste moderne », 
ceci du côté « demoiselles » ; à la valise du parfait 
« Chimiste », ceci du côté « Jeunes gens » (Poupée de 
Raynal, Bureau de Poste de Transcar, Chimiste de 
Weber).
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Quand

le soleil 

d Austerlitz

donnait

aux grognards

Photo AGIP.

A la foire à la ferraille, on pouvait acquérir, entre 
autres merveilles, une pittoresque cafetière rou­
lante baptisée « la Grognarde ». Depuis cette 
époque, les services de l’intendance ont fait bien 
des progrès. La boîte de ration tend à remplacer 
la populaire « roulante ». Comme tous les autres 
secteurs de la vie économique, l’intendance suit., 
la mode.

Ph
ot

o

RÉVOLUTION EN GRANDE-BRETAGNE
L’Angleterre vient d’adopter le système décimal pour 

sa monnaie. Cette victoire de bon sens a été acquise au 
cours d’un vote où la majorité l’a emporté par 4 voix 
contre 2, ce qui doit faire en système décimal un pour­
centage de 66,666 p. 100.
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Le Premier Empire avait soif. Le 
Deuxième craignait les coups de 
soleil; du moins s’il faut en juger 
d’après le magnifique bicorne, 
enseigne d’un chapelier militaire 
de l’Époque de Napoléon III. Ah, que 
les couvre-chefs étaient beaux sous 
l’Empire !
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On a de quoi chan - qer le

DERNIÈRE MINUTE POUR LES 
« ÉQUIPES-BALADINS » DU JEU 1 + 1

JEU 1 + 1
31, rue de Fleurus, PARIS-VI>.

— Lecteurs belges, envoyez le tout à :
« GRAND-CŒUR»

17, rue Hôpital, GILLY.

Chanson extraite du disque a LA CHANSON OC JACKIE, N» I ». 
10,93 F, 33 t. t/3, UNIDISC, LD, EX. 33 177 MHIFI. 

En Belgique ce disque est en vente à :
« GRAND CŒUR ». 17, rue de l'Hipital, GILLY, 130 F belges.

UN PTIT GARS QUI CHANTE !

Un bht qats qui chante, chante, chante, ckan te sur la i

MX
, ça «ut- Mieux,ça vaut Mieuxque d être là a Sennuij. - et» comme un

fs gars qui marchent, mare-kenF, Mareke»^marchent- Sur la hou- fe 

_2_ _ >??/

V J d'Ia joie , oui

Moi Sur le. clte-Kiin de la vie, Quandon est" deux on est heu-reux, Ça va Mieux.

Quand on est" Trois,Çujnd on es b qua+cinq ou Six
AU .X8FBXM

monde en - Hcr.

Il est bien entendu que le jeu même se faisant à 
deux ou trois, une seule histoire sera envoyée.

— Cependant, chaque joueur doit découper le 
bon ci-dessous et le coller sur une feuille blanche 
(format cahier d'écolier). Il est interdit de recopier 
le bon (les 2 ou 3 bons peuvent être collés sur la 
même feuille).

— Chaque joueur recevra la carte de « baladin- 
diffuseur » et le cirque des baladins. Pour participer 
aux frais d'envoi, il devra joindre 2 timbres-poste à 
Ofr. 25 pour la France ; ou 2 timbres-poste à 3 francs, 
pour la Belgique.

— Date limite des envois : le 7 décembre (le 
cachet de la poste faisant foi).

— Envoyez le tout à :

Avant de cacheter 
l’enveloppe, vérifie 
si tout y est :

— les 18 figurines 
collées ;

— l’histoire racon­
tée ;

— les bons de 
chaque joueur bien 
remplis ;

— les 2 timbres- 
poste par joueur.

Tout y est? Alors, 
bonne chance, et vive 
les Baladins persévé­
rants.

BON A DÉCOUPER
(écrire avec soin)

Nom............................... ............................ .. ................ ?. . . .

Prénom................. .. ........................................................... .........

Rue...................................................................... N°.............

Ville ou village...................................... .................................

Département........... ........................................................... .. .. ..

Age.............................................................................................

Colle ici les 4 vignettes 

de la page 2 des 

nos 45-46-47-48.

Ils (elles) joignent 

* leur bon au mien

• J’ai réalisé le JEU 1 + 1 avec : 
Nom......................................... Prénom................................

Nom........................................ Prénom.................................



A SUIVRE

RÉSUMÉ. — Aymerillot a suivi la troupe des baladins. Il loge dans la charrette de Tristan. Mais ce compagnon est-il honnête ?

A TROUPÊ Des BALADINS ARRIVÉ 
én vue Des pyRÉNÉes.

T Le SOIR, À L'ABRI DÉS VISU* MURS DÉ L'éGLISC, LCS 
"BALADINS" DONHeNT De LA JOIÉ AU VILLAGe.

TU AS BICN CHANTÉ ,AMh 
PONDANT QUe CCS BADAUDS 
T'APPLAUDISSAieNTjJÉ Me 
SUIS “OFF£RT"C€ 
DéLICieuX RAGOÛT.

AIS AYMeRILLOT N'CST PAS 
D'ACCORD...

vais LeneNOne Moi-MêMe

Je Me 
V£NG£RM



1. — Teresa !... Teresa !... Où est- 
elle encore passée ?... Cette gamine 
est à elle seule plus turbulente que ses 
sept frères !

— Turbulente, volontaire, orgueil­
leuse, ça oui, déclare le jardinier aux 
servantes qui se lamentent. N’em­
pêche que tout le monde l’adore, à 
commencer par vous toutes, ici !

Les servantes, qui l’instant d’avant 
clamaient leur colère, se regardent et 
rient. Bien sûr, qui n’adorerait cette 
enfant charmeuse, gaie, généreuse, 
boute-en-train de la maisonnée ? N’em­
pêche que...

— Taratata, jardinier de mon cœur ! 
Moi, je vous dis que cette « nina »- 
là donnera du fil à retordre à ses nobles 
parents.

— Et moi je vous dis que la « nina » 
ira loin : elle est plus décidée que trois 
garçons !

2. Ainsi la futée vient souvent re­
trouver sa fragile maman, qui brode 
ou lit en veillant le dernier-né.

— Mère, vous me racontez encore 
une belle histoire de chevaliers ?

Teresa vibre aux aventures d’Amadis, 
fils de roi ; elle s’attendrit à ses amours 
avec la belle Oriane et songe secrète­
ment qu’elle-même épousera peut-être 
un fils de roi. Car elle atteint ses douze 
ans ; et les jeunes Espagnoles de son 
temps se marient tôt : sa mère avait 
à peine quinze ans lorsqu’elle épousa 
Don Alonso de Cepeda.

Mais, soudain, l’enfant s’inquiète :
— Amadis et Oriane se sont-ils 

aimés toujours, toujours, maman ?
La jeune femme caresse pensivement 

les boucles châtaines.
— Tu n’aimes donc que ce qui dure 

« toujours, toujours », toi ?
— Oui. Les fêtes, les jeux, les va­

cances, les plus beaux jours, les che­
vauchées dans la belle nature, c’est 
merveilleux. Mais le soir, c’est déjà 
fini ; alors, je deviens toute triste. Moi, 
je veux un bonheur qui ne finit jamais, 
jamais !

Ainsi papotent les valets et les ser­
vantes qui font de la vaste demeure 
seigneuriale une ruche en travail.

— Enfin, Teresa !... Teresa !... Où 
peut-elle encore se cacher ?

Une fenêtre s’ouvre sur le patio 
intérieur ; le visage de Dona Beatrix 
s’y encadre, pâle et amenuisé :

— Ne la cherchez pas, Maria, elle 
est auprès de moi.

3. Branle-bas de voyage : caisses, 
malles, colis de toute sorte. La famille 
de Cepeda y Ahumada part en vacances 
«hez la grand-mère, à Olmeda.

— Teresa voyagera avec moi dans la 
voiture à mule.

— Mère ? J’aimerais tellement faire 
la route à cheval, avec les frères et les 
cousins !... Dites, vous voulez bien ?

Nul ne sait rien lui refuser. Voici 
notre Teresa caracolant allègrement, 
et la joyeuse bande admire son allure, 
sa hardiesse.

— Bravo, Teresa !... Quelle admi­
rable écuyère !

Les yeux de velours sombre luisent 
de plaisir :

— Mater une bête, lui tenir la 
bride serrée jusqu’à ce qu’elle cède et 
qu’on la sente bien en main, c’est 
passionnant !

— Oh ! naturellement, toi, il faut 
que tu mènes tout le monde : les 
bêtes et les gens !...

Elle rit et redresse crânement la tête : 
— Alors, venez : on pique un galop ! 
Tous la suivent... Elle est le boute- 

en-train des vacances...
Elle est aussi l’aide et la petite 

infirmière de la pauvre maman, de 
plus en plus faible et fatiguée.

— Je suis tant heureuse de vous 
faire plaisir, maman !

— La sainte Vierge te le rendra, 
ma grande fille. C’est elle, tu sais, ta 
vraie maman. Ne l’oublie jamais...

La pauvre femme sent-elle que bien­
tôt Dieu l’appellera ?

(A suivre.) 
Rose DARDENNES.
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de filer en vitesse" Né! hé!

0^0° 
O C>o O G

O <2

C'est curieux, il me 
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il a fallu que Je tombe juste 
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5. à suivre
Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvelte chez ton libraire habituel.
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' LE GELA PRIS TOT 

CETTE ANNÉE...

, RÉSUMÉ.

"SW
TEJrTE DE Z3nE 7>&fateMi£4- DESSIN J>

— Catherine, Jean-Luc et ses amis veulent être de vrais « baladins ». Mais au fond, ils ne savent pas très bien comment s'y prendre.

VAS-Y 
TUTUR,

OhLABARBE/OR 
#'£SrMW/SL/MÉS 
DES'AMUSEE, AVEC 
^LLW LES GUYS Df.‘ JereasQue 

JEr'AURA/f >

T/ERSBOV 
JEAR-LUCU

T/ETEDISOU^ 
7Z/HEMAUR4S

Il EST HUIT HEU­
RES EEDEMIE, LES 
ODSSES: VOUS AL­
LEZ ÊTPEENHErAfiD.

^CESrÀ 9 HEURES MA/HTE- 
HAHT,QUE L'OR EHTRE EH 
. CLASSE ??

Libres?... Si.si .ils 
CONTINUENT LA PAR­
TIE, SANS SOUCI DE 
L'HORLOGE... .___

Allez, oh stmee tous.' 
ET/LN'YADASDESADBA- 
CANCDOURCTREMÀ/TRE

CEMAT/H, /LS M'ONT 
'EUE"MA/S CE COUD-0, 
C'ESTMO/OU/COMMANDE/ 
...ETLASADBACANE,

SU/VDE ,

SEULEMENT.
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RÉSUMÉ. — Condamnés à la peine capitale, jordi et ses amis ruminent de tristes pensées dans leur cachot.

Nobles Atlantes,mes 
frères, parla volonté 
de II AC PA fa80h, je 

'prendsen main le 
destin de notre 
nation put....

I/o us êtes gracieux comme une porte de 
prison H Ale soyez donc pae si crispe... 
Détendez- vous, souriez gentiment.. C'est 
capital pour les ecrans^gÊKfgKKJ V~
d'abyssov/s/bnfa^^^^^^ • \

Pesst!.. 
gagneur 
Cas ta par.

t, .Tiliriiipn «UH

(lue commence donc cette Joyeuse céré 
monte ... Horvépz, NOPUts Cdfti\£$! 
Heu, non... Je yeux dire : Honr/ez 
CORME5 IHARÎHEF H

fae le ve/eureux peup/e Atfente 
fasse s/tence un peut instant. San 
nouveau guide, Fi/s bien aimé de 
AlACPArAEoP va prendre lu parole.

CüiTflfM 56 LtvtET PHONÉNE LENriMEur Ml U fouie 

WW16REIM0 OOMIHATEUP ET HMtfTÎQUE AlTOUMTE.

Je disais donc, chers petits loups de mec pue j‘ai 
la joie devons voir tous réunis en Famille 
dans cette enceinte pour assister au sacrifiée 
des hommes de la surface des eaux, nos pri­
sonniers. gracieusement offerts à/appétit 
de notre bon génie . ACAcanrAdua... .

tHÔRHËÜRlïÜë^ 
ne iP vais jamais ru 
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